
Quand rentrée  
rime avec solutions

À Laval, les entrepreneurs abordent la rentrée 
avec réalisme, mais aussi avec confiance. Les 
défis sont bien connus – rareté de main-d’œuvre, 
pression des coûts, transformation du commerce 
de détail – et pourtant, partout dans la région, 
des solutions se mettent en place pour transfor-
mer ces contraintes en leviers de croissance.

La question de la main-d’œuvre reste priori-
taire. Restaurants, commerces, hôtellerie ou 
construction continuent de recruter difficilement, 
et le recul des arrivées d’étudiants et de travail-
leurs étrangers accentue la tension. Pour y 
répondre, les entreprises misent sur l’attraction et 
la fidélisation, la formation, l’automatisation ou 
encore l’amélioration des conditions de travail. 
Dans un contexte marqué aussi par la rareté de 
logements accessibles, la mobilisation collective 
devient essentielle.

Dans le commerce de détail, Laval se dis-
tingue par son dynamisme. Capitale québécoise 
du secteur, la région innove avec le projet pilote 
sur l’assouplissement des heures d’ouverture et le 
programme Prox-Commerce, qui revitalise les 
artères commerciales. Ces initiatives concrètes 
permettent aux commerçants de mieux 
répondre à l’évolution rapide des habitudes de 
consommation et de rivaliser plus efficacement 
avec le commerce en ligne.

La mobilité illustre également cette recherche 
de solutions. Le lancement de la navette YMX 
Express, financée à hauteur de 2,66 M$ grâce à 
un partenariat public-privé, vient relier le métro 
Montmorency à l’Aérocité internationale de 
Mirabel. En facilitant l’accès aux pôles d’emploi 
et en proposant une option de transport collectif 
responsable et durable, ce projet contribue à 

renforcer l’attractivité de Laval et le rayonne-
ment de ses entreprises.

Du côté manufacturier et industriel, Symbiose 
Laval illustre le potentiel de l’économie circulaire, 
en favorisant la valorisation des matières et la 
réduction des coûts. L’automatisation, l’efficaci-
té énergétique et le virage numérique renforcent 
la productivité et la compétitivité des 
entreprises.

Ces efforts locaux s’inscrivent dans un envi-
ronnement économique plus large, où l’incerti-
tude demeure forte sur les marchés internatio-
naux. Les tensions commerciales, la volatilité des 
prix de l’énergie et l’instabilité géopolitique 
ajoutent de la pression sur les chaînes d’approvi-
sionnement. Dans ce contexte, la Banque du 
Canada a confirmé le maintien de son objectif 
d’inflation à 2 %, une stabilité qui rassure les 

entrepreneurs et soutient la planification, même 
si les taux d’intérêt élevés continuent de limiter 
l’accès au financement. Ottawa a également 
levé plusieurs tarifs sur des produits américains, 
une décision qui allège certains coûts d’importa-
tion et pourrait améliorer la fluidité des échanges 
régionaux.

Pour les entreprises lavalloises, la rentrée ne se 
limite donc pas aux annonces nationales ni aux 
signaux venus de l’international. Elle reflète sur-
tout un état d’esprit : transformer les pressions 
globales en opportunités locales. Qu’il s’agisse 
d’attirer et de loger des talents, d’adapter le 
commerce aux nouvelles habitudes de consom-
mation, d’investir dans l’innovation ou de miser 
sur la mobilité, Laval démontre que la résilience 
et la collaboration peuvent faire rimer rentrée 
avec solutions.

À Laval, chaque commerce de proximité est une porte ouverte sur le quoti-
dien. Que ce soit chez le boulanger, le maraîcher ou le réparateur du coin, on y 
trouve des produits utiles, des services accessibles et surtout un accueil humain. 
Ces lieux font partie de nos trajets de tous les jours, créent du lien et reflètent la 
vitalité de nos quartiers. En choisissant d’acheter local, on investit dans une éco-
nomie vivante et durable, portée par des entrepreneurs qui travaillent ici pour et 
avec leur communauté.
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Innover pour durer 
avec l’économie  
de la fonctionnalité  
et de la coopération

L’Économie de la fonctionnalité et de la 
coopération (EFC) bouleverse les modèles 
d’affaires traditionnels. Plutôt que de vendre 
uniquement un produit, l’entreprise offrira 
pourra offrir un usage, permettant la récur-
rence des revenus, en prolongeant la durée 
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de vie et en misant sur la coopération avec ses 
partenaires. « L’EFC, c’est passer d’un modèle 
basé sur le volume à un modèle basé sur la per-
formance et la durabil ité », résume 
Jean-Sébastien Trudel.

Le Québec a déjà testé cette approche à 
travers un projet pilote mené de 2021  à 
2023 auprès d’une vingtaine d’entreprises, qui 
a permis de démontrer la faisabilité et les gains 
concrets de ce modèle. Cet été, l’aventure a 
pris une nouvelle dimension : les équipes de 
Synergie Laurentides et de Symbiose Laval ont 
suivi une formation intensive de 5 jours sur l’EFC, 
afin d’outiller concrètement les acteurs du ter-
ritoire pour accompagner les entreprises 
locales dans ce virage. « Cette formation nous 
a permis d’entrer dans le concret : comment 
on conçoit une offre axée sur l’usage, com-
ment on fait évoluer les relations avec les 
clients, comment on bâtit de la coopération 
entre acteurs », explique M. Trudel.

Les avantages sont nombreux : réduction 
du gaspillage, fidélisation accrue, nouveaux 
partenariats et compétitivité renforcée. « Avec 
l’EFC, Laval et les Laurentides se placent à 
l’avant-garde au Québec. Nous ne suivons pas 
la tendance : nous la lançons. »

Et l’appel est clair : « Nous cherchons main-
tenant des entreprises prêtes à s’impliquer. 
Rejoindre ce projet, c’est explorer une façon 
innovante de faire des affaires, plus durable, 
plus coopérative et plus compétitive », conclut 
Jean-Sébastien Trudel.
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Il faut soutenir nos commerçants  
en préconisant l’achat local  
et résidentiel local pour les PME de Laval

À l’ère du numérique, la littératie technologique s’impose comme une base 
incontournable pour les travailleurs. Grâce à des formations accessibles, comme 
celles offertes par Qualification Québec, des Lavallois en requalification découvrent 
de nouvelles possibilités professionnelles. Evie Karoubalis témoigne des gains 
concrets : plus d’autonomie, de confiance et de productivité. C’est le premier pas 
vers d’autres formations qualifiantes, comme les AEP ou le PAMT, qui renforcent 
l’agilité des entreprises et la résilience des carrières.
> �Visionnez l’entrevue d’Evie Karoubalis pour saisir toute la portée de cette formation 

sur le site web de la Chambre

Littératie numérique :  
une compétence de base  
devenue essentielle


